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rière lui et qui perpétueront ►a mémoire. T.» plus comme, et 
Celle à laquelle son iimn est désormais attaché, est la funilalion 
du Collège du Sucré Cieur, à Caraquet. Il fut l’iuatruincnt 
dont le bon Dieu ae servit pour procurer au peuple acadien 
l'un de ces puissants moyens de légénérution nationale et reli­
gieuse. La construction primitive mise à lu disposition des 
Pères Eudistes, les terres données, les dons île tonies soi les 
faits par lui, élèvent d'apiès sa p opre évaluation à piès de 
vingt lut*le dollars les oft'iamies consacrées à son œuvre de 
prédilection pendant sa vie. Le Collège du Sacré Cœur resta 
toujours son œuvre de choix ; il y revenait toujours avec une 
vive satisfaction ; il ne cessa de s’y iuiéres-rr très vivement, 
même après que le dévouement des Pères Eudistes lui eût 
permis de se reposer sur eux des soucis de son organisation et 
de son développement. Il était de toutes les fèt-s qui s’y célé­
braient, et le précieux réconfort de sa sympathie et de ses 
encouragements ne manqua jamais à ceux qu’il avait charges 
de nientr à bonne tin l’œuvre entreprise par lui...

X.
--------------****--------------

Dernières considérations sur la vocation

(Continué de la page 479.)

Disons maintenant un mot de la vocation sacerdotale.
Vouloir le sacerdoce, tel que nous l'avons dit précédemment, 

c'est un acte de la volonté que l’homme ne peut pas poser par 
lui seul ; il faut pour cela qu'il soit mû par la giâce de Dieu. 
Or, si nous nous rappelons la définition de la grâce actuelle, 
nous verrons qu'elle consiste dans une motion de Dieu sur les 
facultés de l'âme, par laquelle l’homme est mû selon sa nature 
et dans l’oM.-e surnaturel. Comme nous avons le principe: 
act un moventiK in moto est motus, il s'en suit que la grâce 
actuelle n'est rien antre chose que l'acte libre de l’âme en tant 
qu’il se rapporte k D eu principe et tin de l’ordre surnaturel. 
(Paquet. De Reptratione, 18117, p. 122.) Cette motion divine 
est intime, immédiate, et jouit d’une efficacité intrinsèque au 
p'int que le consentement de la volonté e-t l'effet de d ite 
grâce et non ^oint la cause de son efficacité; de plus, sous


